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A un autre point le vue, l'influence politique appar-
tient aux propriétaires. C'est un principe compris et
adm.s par tout le monde. De là le mot d'ordre : " En-
parons-nous du sol." Comme Canadiens-français, nous
ne pourrons faire sentir fortement notre influence que a
dans la Province de Québec. Elle nous appartient par
tous les droits. Ce sont nos pères qui l'ont établie, l'ont M
fait grandir. C'est ici que se trouvent concentrés nos
souvenirs glorieux, comme nos souvenirs d'infortune.
A nous de la conserver. Emparons-nous du sol. M. j 1
Labelle est convaincu, et quand on l'écoute, on partage
vite son opinion, que la vallée d'Ottawva est appelee ta
comme celle du Saint-Laurent à être un noyau de la al
population canadienne. Maîtres de cette partie a'ussi I
vaste qu'un empire, il veut que là nous fondions une Qi
province aussi grande, aussi riche que celle de Québec,
à elle cn tout semblable, et par les idées, les sentiments, es
la langue, les mours et la religion, une soeur pluis st
jeune, mais sincèrement attachée à son aînée, prête en PC
toute occasion à lui préter son appui. tir

Aussi la connait-il cette vallée d'Ottan a ! Il a traver- to,
sé ses forêts, escaladé ses montagnes, visité l'un après saj
l'autre ses vallons, remonté, descendu ses rivières, par- ter
courtu ses lacs nombreux. La richesse des terres, des pa
bois, des mines, les pouvbirs d'eau lui sont aussi fami- foi
liers qu'à moi les diverses patrties de ma chambre. tré
" Ici terre grise, là terrain lômeux, tout près sucre- do
rie, forêt de pins ;" et il vous débite cela avec volubi- s'e
lité, comme un enfant qui sait bien sa leçon. Il vous CI,
indique les sites sur les cartes qui sont le principal or- le
nement de ses salles. Maintenant qu'on vienne attaquer
st>n pays, il est prêt à vous prouver que ceux qui le dé- pa
précient sont des ignorants qui n'ont visité que l'entrée ret
des Laurentides, et il vous renoie à ceux qui, comme dav
lui, sont passés par l'onde et le feu pour se rendre exi
compte des richesses de ces terres nouvelles et mécon- le
nues. La Rivière-Rouge fait l'admiration de ceux qui qu
la parcourent. Les colons partent un peu incrédules, ten
teviennent enchantés et retournent bravement installer ve
leur foyer, commencer leur établissement. plu


